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  Chapitre 01


  

    La Journée du mérite était annoncée depuis des mois. Des invités avaient accouru de tous les coins de la galaxie et les effluves du banquet en préparation se répandaient dans les salles du palais. La météo, en revanche, refusait de coopérer : des nuages noirs bas couvraient la ville d’Aldera, menaçant de donner lieu à une pluie battante. Cependant, l’imminence de l’orage rajoutait une dimension dramatique et grandiose à l’événement.


    Le cadre était idéal pour qu’une princesse revendique son droit à la couronne d’Alderaan.


    — Ouille ! s’exclama Leia avec une grimace. Ça tire.


    — Et ça va continuer à tirer, lui promit WA-2V, la droïde personnelle de la princesse.


    Ses doigts de métal bleuté effectuèrent rapidement la dernière tresse, toujours dans ce même style traditionnel et alambiqué.


    — Aujourd’hui plus que jamais, votre apparence doit être impeccable.


    — Tu me répètes ça tous les jours !


    Petite, Leia voulait simplement nouer ses cheveux en queue-de-cheval. Ses parents lui avaient affirmé qu’elle était libre de faire ce qu’elle voulait, mais 2V n’était pas du même avis. Sa programmation exigeait qu’elle veille à offrir à la princesse une apparence irréprochable et même l’intéressée n’avait pas son mot à dire.


    — C’est vrai tous les jours, insista la droïde en enroulant la tresse et en l’épinglant sur la tête de la jeune fille. Et les règles sont plus exigeantes encore lors des occasions spéciales !


    Leia sentit son estomac se nouer légèrement, mélange de nervosité et d’impatience. C’était le plus grand jour de sa vie depuis la Fête de son prénom, lorsque ses parents l’avaient emmenée dans la salle du trône et avaient déclaré qu’elle était leur fille par adoption et par amour…


    Elle secoua la tête pour chasser cette pensée. Elle n’était alors qu’un bébé dans les bras de sa mère. Aujourd’hui, elle devrait parler en son propre nom.


    Une fois la coiffure terminée, Leia enfila avec satisfaction la tenue sur laquelle elle était arrivée à un compromis avec 2V : une simple robe blanche pour elle, des bijoux voyants en argent pour 2V. Au moment où elle chaussait ses escarpins satinés, la fanfare s’éleva depuis la salle du trône, résonnant dans les couloirs du palais. On aurait pu croire que ses parents venaient directement tambouriner à sa porte.


    — Encore une chose ! la supplia 2V.


    Elle roula jusqu’à l’armoire sur la petite sphère qui lui servait de base, puis revint avec un serre-tête argenté, qu’elle inséra soigneusement dans les tresses afin que le bijou nacré qui le surmontait apparaisse pile au centre du front de Leia.


    — Voilà. Voilà. C’est parfait. Vous êtes absolument magnifique ! Je fais vraiment des miracles.


    Leia secoua la tête, amusée.


    — Merci ! Que ferais-je sans toi ?


    Sans saisir l’ironie, 2V poussa sa protégée vers la porte.


    — Vite ! Tout le monde vous attend.


    — Je ne vois pas comment ils pourraient commencer sans moi, 2V.


    Malgré tout, Leia souleva l’extrémité de sa robe et se précipita dans le couloir. Pas question d’être en retard. Les princes et les princesses qui avaient revendiqué leurs droits par le passé avaient parfois dû se battre pour accéder à la salle du trône. Elle était censée faire preuve de force et d’autorité, pas montrer qu’elle n’était même pas capable d’arriver à l’heure.


    Le palais royal d’Alderaan avait été érigé sur une période de plus de mille ans. Comme la monarchie alderaanienne était entièrement dévouée au service du peuple, les souverains n’avaient jamais construit de hautes flèches ou de tours imposantes pour dominer le paysage. Ils s’étaient contentés d’ajouter de nouvelles salles tous les trente ou quarante ans, créant un labyrinthe tortueux où les centres de données modernes et les holosalles côtoyaient d’anciennes pièces creusées dans la roche. Leia connaissait chaque couloir, chaque porte par cœur : enfant, elle adorait explorer les passages les plus sombres et les plus reculés. Elle aimait penser qu’elle était peut-être la seule personne depuis des siècles à avoir exploré chaque recoin du palais.


    Heureusement, elle connaissait un raccourci à travers l’ancienne armurerie qui lui permit de rejoindre l’antichambre de la salle du trône bien à temps. En la voyant, les gardes royaux lui adressèrent un sourire, qu’elle leur renvoya tout en réajustant la cape de sa robe. Elle murmura au plus grand des deux :


    — Comment va le bébé ?


    — Il fait déjà ses nuits.


    Leia mima des applaudissements et il baissa la tête, presque timidement.


    En réalité, elle ne savait pas grand-chose au sujet des bébés, si ce n’est que leurs parents étaient très fiers d’eux, même s’ils empêchaient tout le monde de dormir. Et si ce garde était heureux d’avoir un bébé dormeur, elle était ravie pour lui.


    — Sur Alderaan, nous avons de la chance, avait un jour déclaré son père alors qu’ils étaient assis près de l’âtre de la bibliothèque. Nous sommes aimés par notre peuple. Ils font preuve de loyauté, parce que nous les aimons et que nous sommes aussi loyaux envers eux. Si jamais nous cessons d’apprécier à leur juste valeur ceux qui nous entourent – du plus grand seigneur au plus humble travailleur –, nous perdrons cette loyauté. Et ce ne serait que justice.


    Leia fut ramenée au moment présent par le bruissement du rideau de velours qui masquait la porte. Elle s’approcha aussitôt du mur où était suspendue l’Épée de Rhindon et la saisit par la poignée. Elle s’était entraînée plusieurs fois à la manipuler, mais son poids la surprenait encore.


    Position : centre de la porte. Épée : les deux mains sur la poignée, les bras près du corps, la lame en position verticale. Le discours…


    Je m’en souviens, se dit-elle. Je le connais par cœur. J’ai juste un blanc pour le moment, mais tout me reviendra quand je serai devant cette foule de centaines de personnes…


    Le rideau s’écarta. Une lumière éclatante, teintée par les reflets de vastes vitraux, lui inonda le visage. Les deux cents hôtes se retournèrent dans un même mouvement. Ils se tenaient de part et d’autre d’un tapis bleu et or, traçant une ligne droite jusqu’aux trônes dorés sur lesquels étaient assis Breha et Bail Organa.


    Leia s’avança, l’épée à la main. En entendant le tonnerre gronder au loin, elle fut reconnaissante que les droïdes-chandelles projettent de la lumière à travers les hautes fenêtres ; sans quoi, la salle aurait été plongée dans l’obscurité. Même si elle s’était longuement entraînée, elle n’aurait pas été capable de tenir son rôle les yeux fermés.


    En même temps, ce serait peut-être plus facile si je ne voyais pas tous ces invités qui me fixent.


    Leia avait l’habitude de se présenter devant la foule, mais, aujourd’hui, le peuple allait entendre sa voix pour la première fois à titre officiel, en tant que future souveraine.


    Breha Organa portait une robe de soie couleur bronze. Ses cheveux, enroulés en tresses sur le haut de sa tête, étaient entremêlés de perles colorées. À côté d’elle, Bail Organa portait la longue veste traditionnelle du vice-roi. La couronne avait été sortie du musée pour être placée sur un pilier de marbre, mise en valeur par un droïde-chandelle. Ses parents avaient l’air encore plus majestueux que d’habitude… presque menaçants. Prenaient-ils plaisir à toute cette mise en scène ?


    Leia, elle, était heureuse de prendre part à la cérémonie, ou l’aurait été si ses parents avaient invité moins de monde. D’habitude, l’assistance provenait majoritairement d’Alderaan, mais cette fois-ci, son père avait convié ses alliés diplomatiques du Sénat Impérial : Tynnra Pamlo de Taris, Cinderon Malpe de Derella, Winmey Lenz et Mon Mothma, tous deux de Chandrila. Le sourire de cette dernière s’élargit lorsque Leia passa près d’elle. Elle voulait peut-être se montrer encourageante.


    Tant qu’elle ne trouvait pas Leia mignonne, cela lui convenait. La Journée du mérite ne mettait pas à l’honneur une petite fille adorable, c’était au contraire la célébration de sa maturité.


    Quand Leia arriva à l’autre extrémité de la salle du trône, à quelques mètres seulement de ses parents, Breha récita d’une voix forte la première réplique de la cérémonie :


    — Qui va là ? Qui dérange la reine dans l’antre de son pouvoir ?


    — C’est moi, Leia Organa, princesse d’Alderaan.


    Les paroles apprises par cœur lui étaient effectivement revenues juste à temps.


    — Je me présente devant vous, poursuivit-elle, pour que vous reconnaissiez qu’en ce jour, il est avéré que j’ai atteint ma seizième année.


    « Il est avéré » était un ajout à la forme la plus simple du rituel, utilisé lorsque l’enfant le plus âgé du roi ou de la reine avait été adopté. Leia avait eu seize ans trois ou quatre jours plus tôt ; elle ne connaissait pas précisément la date de son anniversaire et ça lui était égal. Elle était devenue princesse d’Alderaan le jour de la Fête de son prénom et c’était cet anniversaire qu’ils célébraient.


    — Nous reconnaissons que vous êtes majeure, confirma Bail.


    Seul le léger plissement au coin de ses yeux trahissait le sourire qu’il s’efforçait de cacher.


    — Pourquoi donc vous présentez-vous armée devant nous ?


    — Je viens revendiquer mon droit à la couronne.


    Leia s’agenouilla doucement et brandit l’épée au-dessus de sa tête d’une seule main. Un coup de tonnerre retentit au loin, faisant légèrement trembler le sol.


    — En ce jour, vous me reconnaîtrez comme héritière, conclut-elle.


    La voix de Breha retentit dans toute la salle du trône :


    — On ne peut simplement hériter de la couronne d’Alderaan. On doit la mériter. L’héritière doit se montrer digne de corps, de cœur et d’esprit. Êtes-vous prête à relever ce défi ?


    — Je suis prête, ma mère et ma reine.


    Ce fut un soulagement de se lever et de baisser la lourde épée.


    — J’ai choisi trois épreuves, ajouta Leia. Quand j’aurai relevé ces épreuves avec succès, vous devrez m’introniser princesse héritière d’Alderaan.


    — Révélez-nous ces épreuves et nous déciderons si elles en sont dignes, répliqua Bail, comme s’il ne connaissait pas déjà les détails.


    L’espace d’un instant, Leia fut tentée d’improviser et de répondre la première chose qui lui passait par la tête. Je vais apprendre à jongler et je vais monter sur scène pour exécuter une danse de feu de plumes. Alors, fier de moi ?


    Mais elle avait tellement répété son discours qu’il sortait presque machinalement.


    — Pour mon Défi du Corps, je vais escalader le pic d’Appenza et atteindre son sommet.


    Cette montagne, visible de la fenêtre de sa chambre, se détachait de manière spectaculaire chaque soir au coucher du soleil.


    — Pour mon Défi de l’Esprit, je ne me contenterai plus d’assister mon père au Sénat Impérial, mais je représenterai aussi notre monde au sein du programme législatif pour la jeunesse. Et pour mon Défi du Cœur, j’entreprendrai des missions de charité et de compassion en faveur de planètes dans le besoin, et paierai tous les frais avec ma part de la bourse royale. Grâce à ces défis, je prouverai mon droit à la couronne.


    Breha inclina la tête.


    — Les défis sont acceptés.


    Elle se leva de son trône, Leia monta sur l’estrade et brandit à nouveau l’épée devant elle. Les mains de sa mère se refermèrent autour de la poignée et leurs doigts se touchèrent un instant avant que Leia ne lâche l’arme.


    — Que toutes les personnes présentes en soient témoins ! Si ma fille relève ces défis, elle sera intronisée princesse héritière du trône d’Alderaan.


    Les applaudissements et les acclamations résonnèrent dans la salle. Leia fit la révérence à ses parents, qui rayonnaient tant de fierté qu’elle crut une seconde que tout était rentré dans l’ordre. Comme si la cérémonie avait poussé Breha et Bail à la voir vraiment à nouveau… jusqu’à ce que les invités s’approchent pour les féliciter et que ses parents se détournent pour les saluer au lieu de complimenter leur fille.


    Bail était déjà en pleine conversation avec Mon Mothma et son comparse chandrilan, Winmey Lenz. Breha avait saisi les mains de la Sénatrice Pamlo pour la remercier de sa présence.


    Leia était déjà oubliée.


    — Leia, ma chère enfant !


    Le Seigneur Mellowyn de Birren s’approcha d’elle, souriant sous son épaisse moustache blanche. Ils étaient cousins par les méandres de la lignée des Maisons Aînées dont plus personne ne se donnait la peine de retrouver les traces.


    — Tu étais merveilleuse.


    — Merci.


    Elle lui rendit son sourire du mieux qu’elle put.


    C’est vrai. Ce n’est pas mon imagination. Ils ne font plus attention à moi.


    Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ?


    Ou est-ce que je ne compte pas pour eux ?


    *


    Elle ne pensait pas les avoir mis en colère. Ils ne s’étaient pas détournés d’elle parce qu’ils étaient mécontents. Ils s’étaient simplement… éloignés, ces six derniers mois.


    Leia n’avait jamais eu beaucoup d’amis de son âge. La monarchie d’Alderaan avait beau être égalitaire, il était impossible d’effacer la ligne de démarcation séparant ceux qui se trouvaient à l’intérieur du palais de ceux qui vivaient en dehors de ses murs. Elle avait gambadé sur les terrains vallonnés avec certains des enfants des cuisiniers, mais le plus souvent, ses seuls compagnons étaient ses parents.


    Bail et Breha Organa avaient longtemps attendu avant d’avoir un enfant. Ils lui avaient raconté cette histoire de nombreuses fois, souvent au moment du coucher : son père était rentré d’une mystérieuse mission avec la petite fille dans ses bras, à la grande surprise de sa mère. Leia l’aurait su même s’ils ne le lui avaient pas dit. Ses parents ne se lassaient jamais de répondre à ses questions, aussi nombreuses soient-elles. Lorsqu’elle se réveillait en pleine nuit à cause d’un cauchemar, ils ne laissaient jamais une nourrice humaine ou droïde se charger de la rassurer : l’un des deux venait toujours à son chevet, parfois même venaient-ils tous les deux. Chaque fois qu’elle entrait dans une pièce où ils se trouvaient, ils souriaient. Elle avait l’impression de les rendre heureux par sa simple existence.


    Beaucoup d’enfants seraient devenus pourris gâtés. Mais Leia avait toujours cherché à se rendre utile, surtout auprès de ceux dont elle se souciait, et elle aimait ses parents plus que tout. Elle avait donc cherché à s’intéresser à tout ce qu’ils faisaient. Si Breha plantait des orchidées de Malastare, Leia en plantait à son tour et apprenait à en prendre soin pour qu’elles donnent naissance à des fleurs rose pâle. Bail aimait danser : Leia étudiait donc la danse et s’entraînait avec son père jusqu’à en avoir mal aux pieds.


    Elle avait été moins efficace avec les tâches qui incombaient à sa reine de mère. Breha Organa tenait la trésorerie royale et gérait de nombreux comptes tout en supervisant personnellement le financement de l’ensemble des travaux publics de la planète. Leia avait vaillamment tenté de s’initier aux bases de la comptabilité. Elle s’en tirait pas mal, mais détestait cette activité. Au bout d’une semaine, sa mère l’avait libérée de ces obligations avec un câlin et un éclat de rire.


    — Je ne suis pas obligée d’apprendre ça pour devenir reine ? s’était étonnée Leia.


    — Pas si tu tombes amoureuse de quelqu’un qui aime la comptabilité, avait répliqué Breha avec un clin d’œil. Dans ce cas-là, tu demanderas à ton vice-roi de s’en charger.


    Ses parents s’étaient réparti les tâches de manière à ce que sa mère supervise les affaires intraplanétaires, tandis que son père représentait Alderaan au Sénat Impérial et se chargeait de la diplomatie. Pendant la Guerre des Clones, il avait également endossé le rôle de chef militaire et, petite fille, Leia adorait ses récits d’aventures. En grandissant, elle avait découvert certaines des histoires plus sombres et plus tristes qui constituent la majeure partie de toute guerre d’envergure.


    Mais il n’y avait pas eu de grands conflits depuis une génération. La galaxie avait été réunifiée de la pire des manières, sous la tyrannie de l’Empereur Palpatine. En tant que représentant de l’un des Mondes du Noyau les plus influents, Bail Organa était l’une des rares voix au Sénat Impérial à même de modérer le régime autocratique de Palpatine. La politique impliquant d’autres types de batailles, Leia découvrit très tôt qu’elle aimait ce genre de combats. Ces deux dernières années, son stage dans les bureaux sénatoriaux de son père lui avait permis de relire ses discours, de s’entraîner à débattre avec lui sur divers sujets et de se détendre après les sessions, alors qu’ils rentraient sur Alderaan à bord du yacht royal ou du Tantive IV. Elle avait l’impression d’être non seulement la fille de Bail Organa, mais aussi une partenaire de travail, ce qui la rendait plus fière encore que de porter la couronne.


    Elle avait fait sa part. Elle avait été une bonne fille. Alors pourquoi Bail et Breha semblaient-ils avoir cessé de s’intéresser à leur rôle de parents ?


    Ce n’était pas comme s’ils la frappaient ou s’ils étaient méchants avec elle. C’était pire encore.


    Ils l’ignoraient.


    Son père s’était mis à tenir de plus en plus de séances privées dans ses bureaux, à mener des discussions avec les sénateurs d’Uyter ou de Mon Cala auxquelles elle ne pouvait pas participer. Il y avait toujours eu des conférences de ce genre, mais elles étaient passées de quelques-unes par mois à plusieurs par jour. Après chacune d’entre elles, Bail semblait préoccupé pendant des heures. Si Leia essayait de l’interroger au sujet de ces réunions, il lui répondait sèchement de s’occuper de ses affaires. C’était comme si les jeux de pouvoir étaient devenus plus importants que tout pour lui, plus importants que sa propre fille.


    Sa mère était encore pire. Elle s’était tout à coup transformée en hôtesse de la haute société : elle invitait des dignitaires de toute la galaxie à de somptueux banquets où les festivités duraient jusqu’à l’aube ou presque. Parfois, Leia la surprenait même à piquer du nez sur les comptes le lendemain. Sa responsabilité envers son peuple ne comptait plus, comme s’il était plus crucial à ses yeux d’organiser des fêtes fabuleuses.


    Leia sentait sa place dans leur monde rétrécir peu à peu, au point qu’elle avait désormais du mal à respirer en leur présence. Rien de ce qu’elle disait ou faisait ne semblait les affecter. Bien qu’elle soit trop âgée pour appeler ses parents quand elle avait fait un cauchemar, il lui arrivait parfois d’en avoir envie.


    Mais elle ne le faisait jamais. Elle redoutait de savoir avec certitude qu’ils ne se déplaceraient pas.


    *


    — Éloignez-vous de cette fenêtre, la gronda 2V en roulant vers le lit de Leia pour ajuster la courtepointe en soie. Vous pourriez être frappée par la foudre.


    Leia ne bougea pas de son siège. Les battants ouverts laissaient entrer la brise orageuse, agitant ses longs cheveux qui lui caressaient le dos. Sa chemise de nuit blanche gonflée par le vent couvrait ses genoux qu’elle tenait repliés contre sa poitrine, fixant l’horizon à nouveau zébré par la foudre.


    2V se dirigea vers elle, ses poings articulés plantés de chaque côté du tablier rigide qui lui faisait office de hanches.


    — Votre Altesse, je vous en prie ! C’est dangereux.


    — Je ne vais pas être frappée par la foudre. Et puis, j’aime l’orage.


    2V se rapprocha si près que cela en devint inquiétant.


    — Ma programmation me permet de vous soustraire par la contrainte à tout risque physique majeur.


    — C’est bon, c’est bon. Je m’en vais. Tu vois ?


    Leia sauta du siège sous la fenêtre et alla se coucher. Son lit était un vestige d’une période plus ancienne, sculpté dans les bois durs et précieux de Glee Anselm, mais aussi incrusté de fines lignes sinueuses d’or et d’argent purs. La royauté ne gaspillait plus d’argent pour ce genre de splendeur, mais Breha disait souvent qu’il était idiot de ne pas utiliser un meuble, un diadème ou un palais en parfait état.


    — Les droïdes de protocole m’ont assuré que vous aviez été splendide aujourd’hui.


    2V fit place nette sur la coiffeuse, rangeant chaque brosse et chaque peigne à sa place.


    — Je suis sûre que votre toilette a été très admirée, ajouta-t-elle.


    La princesse fut obligée de sourire.


    — Tout le monde a vu l’excellent travail que tu as fait, 2V. Tu peux être fière.


    Rayonnante de satisfaction, 2V inclina légèrement la tête, puis sortit de la chambre. Dès qu’elle eut refermé la porte, Leia rabattit son couvre-lit et retourna à la fenêtre. Un nouvel éclair frappa le sol, à moitié caché par le pic d’Appenza ; pendant une seconde, la montagne se découpa nettement sur fond de lumière aveuglante.


    Le spectacle était si beau qu’elle se dit qu’elle devrait le raconter à ses parents pendant le petit déjeuner, alors que, évidemment, ils ne le partageaient plus avec elle, désormais. Ils étaient déjà occupés à préparer leur prochaine fête avant même le lever du soleil.


    Leia rouvrit la fenêtre et laissa le vent s’engouffrer dans la pièce. Elle sentit la fraîcheur de quelques gouttelettes de pluie sur ses bras et ses joues. La cérémonie n’avait pas été à la hauteur de ses rêves d’enfant, mais une tempête comme celle-ci ne pouvait pas la décevoir. Elle aimait la nature sauvage, l’imprévisibilité et le danger tapi au loin. Son amour des orages était récent et lui tenait à cœur parce que c’était une découverte qu’elle n’avait pas partagée avec ses parents. Elle n’appartenait qu’à elle.


    Elle voulait tout de même leur en parler un jour, une fois que tout serait enfin redevenu comme avant.


    Demain, se promit-elle. Demain, je relèverai mon premier défi. Je ferai mes preuves.


    J’accomplirai un exploit tellement colossal qu’ils ne pourront pas l’ignorer.


  









  


  Chapitre 02


  

    Il restait trois semaines avant le début de la prochaine session du programme législatif pour la jeunesse. Leia aurait dû se préparer – examiner les questions les plus importantes, rédiger des projets de loi à présenter. C’est ce que son père faisait toujours avant de regagner le Sénat Impérial ; elle l’avait aidé pendant deux ans, une période plus que suffisante pour savoir comment s’organiser pour remplir cette fonction. Elle aurait donc dû se terrer dans le bureau, entourée de documents politiques.


    Au lieu de cela, elle courait dans le principal spatioport d’Aldera, accompagnée de 2V.


    — Vous devez faire preuve de respect envers les fonctionnaires impériaux que vous allez rencontrer, insista la droïde alors qu’elles contournaient un cargo Gozanti devant lequel des droïdes ouvriers faisaient léviter des caisses de marchandises jusqu’à la cale.


    — Vous voyagez en tant que diplomate pour une mission humanitaire et vous devez être habillée en conséquence. Une princesse doit toujours revêtir une tenue de circonstance.


    — Je le ferai, promis, soupira Leia.


    Cela faisait des années qu’elle ne s’opposait plus au fait de porter des robes ou d’avoir les cheveux relevés, mais 2V restait convaincue qu’à l’instant où sa protégée sortait de son champ de vision, elle risquait d’en profiter pour enfiler la combinaison qu’elle mettait pour jouer quand elle était petite ou pour se faire une queue-de-cheval.


    — Je vais fournir des rations aux réfugiés affamés sur Wobani, lui rappela-t-elle. Je n’ai pas besoin de tresser mes cheveux avec des perles de nacre.


    Sa droïde recula le haut de son torse dans un mouvement que Leia ne pouvait qualifier que de guindé.


    — Ne soyez pas ridicule. Les perles de nacre sont totalement démodées.


    La famille royale utilisait de préférence le spatioport public d’Aldera. Leia y était venue très souvent, accompagnée par l’un de ses parents ou par les deux, mais c’était la première fois qu’elle réquisitionnait personnellement un vaisseau pour un voyage interplanétaire. Faire passer la demande par le majordome du palais, Tarrik, lui avait semblé presque routinier. Mais quand elle aperçut le Tantive IV, elle fut frappée par la taille du vaisseau. Elle ressentit un frisson d’excitation à l’idée qu’il était à sa disposition et qu’une vingtaine de membres d’équipage attendaient ses ordres. Depuis des mois, voire des années, elle rêvait d’assumer de réelles responsabilités. Aujourd’hui, c’était enfin le cas.


    Elle reconnut l’homme à la chemise grise qui marchait vers elle et se redressa, puis joignit les mains dans les larges manches de sa robe.


    — Capitaine Antilles. Merci d’avoir préparé l’appareil si rapidement. Quand pouvons-nous nous mettre en route ?


    — Dans l’heure, Votre Altesse.


    Il lui sourit, la tête légèrement inclinée sur le côté.


    — Vous pouvez compter sur nous, ajouta-t-il.


    Puis il lui adressa un salut rapide et se remit au travail. Leia resta sans bouger, à se demander pourquoi l’attitude du Capitaine Antilles lui avait déplu. Il avait été poli, respectueux, voire amical. Elle n’avait aucun doute sur sa loyauté et sa volonté de servir. Mais l’inclinaison de sa tête…


    Il ne me considère pas comme sa supérieure. Il me considère toujours comme une petite fille. Elle fronça les sourcils. Il me trouve mignonne.


    C’était idiot d’être surprise et encore plus de s’en vexer. Le capitaine la connaissait depuis qu’elle était toute petite et sa Journée du mérite était encore toute récente. Leia n’avait pas non plus encore atteint sa taille adulte… du moins, elle l’espérait. Comme sa mère aimait le répéter, l’autorité peut être donnée, mais le leadership doit se mériter.


    À compter d’aujourd’hui, elle ferait tout pour le mériter. Bientôt, ni le Capitaine Antilles, ni ses parents ne douteraient de ses capacités.


    *


    Le voyage jusqu’à Wobani fut rapide et sans incident. Leia passa tout son temps dans les cales, à s’assurer que les rations étaient correctement stockées et que les officiers disposaient d’instructions claires pour la distribution. Une fois sur la planète, elle n’aurait plus qu’à examiner le plan de la station d’accueil des réfugiés pour décider précisément où s’installer.


    — Aussi facile que de couler un Mon Calamari, murmura-t-elle pour elle-même.


    (C’était un vieux dicton, mais elle avait appris en jouant avec les enfants mon calamari dans les piscines du complexe sénatorial que la véritable difficulté consistait à les faire remonter à la surface. Car on ne pouvait couler quelqu’un qui était déjà sous l’eau.)


    Wobani ne nécessitait aucun équipement climatique spécifique : c’était un monde tempéré de la Bordure Médiane, humide, mais sans autre caractéristique particulière, et la mission se rendait suffisamment proche de l’équateur pour ne pas avoir à se soucier de la neige. La planète n’avait jamais été particulièrement prospère ni très peuplée. Elle subsistait principalement grâce à la fabrication de pièces détachées et d’armures, ainsi qu’à la culture des céréales et des épices qui poussaient facilement dans les marécages. Comme bien d’autres mondes, Wobani s’en sortait tout juste assez pour survivre, ne se livrait que modestement au commerce intragalactique et n’avait pas l’ambition d’occuper une position plus importante dans la galaxie.


    Six ans plus tôt, Palpatine avait lancé le « Programme d’amélioration des échanges de denrées », qui promettait un meilleur accès au marché galactique pour les aliments et autres matières premières biologiques. Comme beaucoup de promesses de l’Empereur, ce mensonge était destiné à dissimuler d’autres desseins ; Leia avait appris grâce à ses parents à discerner la réalité derrière les stratégies trompeuses. Wobani se voyait attribuer des quotas impossibles à tenir et, quand les agriculteurs de la planète ne tenaient pas leurs engagements, ils étaient condamnés à une amende. De vastes étendues de terres communes avaient été réparties entre plusieurs fonctionnaires impériaux qui, soi-disant, « les géraient mieux ». En réalité, ces annexions leur permettaient d’empocher tous les bénéfices alors que les natifs de Wobani s’enfonçaient inexorablement dans la pauvreté et la famine.


    Tous les mondes visés par le programme d’échange des denrées payaient un lourd tribut, mais Wobani s’était carrément effondrée. La famine s’était généralisée. Comme le secteur agricole était en déclin, les villes industrielles étaient surpeuplées de fermiers désespérés venus chercher du travail. Cet exode massif permettait aux usines de payer des salaires encore inférieurs et de forcer les gens à travailler dans des conditions plus dangereuses que jamais. Les Wobani étaient désormais prêts à tout pour rester en vie. Il était d’ailleurs question de construire des camps de travail impériaux sur la planète : c’était pratiquement la seule industrie qui pourrait subsister et la population était suffisamment abattue pour accepter qu’une prison s’installe près de chez eux. La libre circulation entre les systèmes stellaires était partout ailleurs un droit inaltérable, mais l’Empire avait imposé à Wobani des restrictions de voyage sévères, pour « empêcher son exploitation ». Au Sénat, il était largement admis que ces restrictions avaient pour objectif premier de dissimuler la gravité de la situation.


    Leia trouvait la situation ridicule. Tous les sénateurs et membres du personnel étaient au courant du désastre qui régnait sur Wobani, mais personne n’en parlait. Si les gens avaient simplement avoué la vérité, la nouvelle se serait répandue sur toutes les planètes, partout, et les tentatives pour camoufler la réalité auraient été vaines.


    Même son père n’avait rien dit ! Ce silence avait mis sa fille encore plus en colère que le blocus.


    Elle n’avait donc pas expliqué à ses parents où elle se rendait pour cette première mission. Leia, qui connaissait bien les protocoles de voyage, avait d’abord demandé une autorisation d’atterrissage diplomatique. Pour quelqu’un représentant la Maison royale d’Alderaan, l’approbation était presque automatique. Le Capitaine Antilles la considérait peut-être comme une enfant, mais il n’aurait jamais remis en question la réquisition du Tantive IV pour une mission approuvée en amont. Il supposait sans doute que la demande émanait de ses parents, mais ce qu’il pensait n’était pas le problème de Leia.


    Elle s’imaginait retourner sur Alderaan, entrer d’un pas sûr dans la salle à manger du palais et expliquer calmement à ses parents qu’elle s’était rendue sur Wobani par ses propres moyens, oui, cette zone politiquement sensible dont même les membres du Sénat – comme son père – n’osaient parler. Cela leur prouverait de quoi elle était capable…


    Mais Leia ne voulait rien prouver à ses parents. Elle voulait seulement exister à nouveau à leurs yeux.


    Ces pensées mélancoliques s’évanouirent dès que la voix du Capitaine Antilles s’éleva dans le système comm :


    — Votre Altesse, nous commençons notre approche.


    — Merci, capitaine. J’arrive tout de suite.


    Elle remonta la capuche de sa robe par-dessus ses tresses et prit la direction de la rampe d’accès. Quelques instants seulement la séparaient de sa première mission humanitaire, peut-être la plus audacieuse, et elle ne ressentait que le désir brûlant d’accomplir des gestes qui compteraient, tant pour ses parents que pour la galaxie, et la confiance rassurante qu’elle était à la hauteur de la tâche.


    Ce sentiment dura jusqu’à ce que les portes du Tantive IV ne laissent entrevoir l’enfer.


    Lorsqu’elle sortit, Leia resta bouche bée sous le choc. La campagne vallonnée, qui devait avoir été un jour couverte de tiges vertes de céréales n’était plus qu’une étendue informe de boue, entrecoupée çà et là de quelques plantes jaunes rabougries incapables de prospérer. Le ciel de Wobani avait pris une couleur terne que seule la pollution peut conférer, une brume qui ne se dissiperait sans doute jamais. Cependant, la désolation de la planète n’était rien par rapport à l’état de ses habitants.


    Autour de la plate-forme d’atterrissage, elle apercevait à perte de vue des abris préfabriqués basiques, aussi rudimentaires que les refuges provisoires conçus pour dormir en pleine nature dans le cadre d’une randonnée. Ces baraques de fortune n’étaient pas destinées à un usage journalier, mais, d’après ce que la jeune femme pouvait en juger, des milliers de personnes y vivaient depuis des mois. Les sentiers boueux qui faisaient office de routes entre les abris étaient creusés de profondes ornières. Chacune de ces cabanes délabrées abritait une famille entière, voire même deux. Les gens étaient décharnés, leurs vêtements aussi sales qu’usés et la fébrilité visible dans leurs yeux effrayait Leia autant qu’elle l’émouvait. Avant même qu’elle ne descende de la plate-forme, ces pauvres Wobani s’étaient mis à crier et à l’interpeller, implorant son aide.


    Mais pas un seul n’osait avancer, car des stormtroopers encerclaient la plate-forme, fusils blaster à la main, leur armure blanche crasseuse maculée de boue.


    Un représentant impérial escalada la courte rampe qui menait au Tantive IV. Son regard était aussi morne que son ton :


    — C’est vous, la mission « humanitaire » d’Alderaan ?


    — Oui.


    Leia avait préparé plusieurs réponses, certaines dédaigneuses, d’autres provocantes, en fonction de la façon dont ils seraient reçus. N’importe lequel de ces discours prudents aurait semblé totalement creux devant cette foule affamée.


    — Nous… euh, nous sommes prêts à commencer.


    L’Impérial haussa les épaules.


    — Bien.


    Il fit un mouvement rapide de la main et les stormtroopers se mirent au repos.


    Pour Leia, ce qui se passa ensuite ressembla à une avalanche dans les montagnes de Grindel, ou peut-être à une crue soudaine. Une foule de gens, plus nombreuse et plus rapide qu’elle ne l’aurait jamais imaginé, se rua vers la plate-forme d’atterrissage, se pressant près des bords, d’où ils grimpèrent, bondirent ou hissèrent les autres à bout de bras. En quelques secondes, la princesse et son équipage furent entourés par de grands yeux et des mains tendues. Elle n’entendait que leurs cris :


    — Donnez-nous de la nourriture ! Vous avez des systèmes de purification d’eau ? Donnez-nous ce que vous avez, s’il vous plaît, n’importe quoi !


    Antilles tentait de les repousser. Du coin de l’œil, Leia vit un autre membre d’équipage essayer d’installer la première de ce qui aurait dû être une enfilade de tables pour organiser la distribution et, au bout de la rampe, l’Impérial, figé comme une statue, contempler la mêlée avec un sourire suffisant.


    C’est ce rictus méprisant qui la fit réagir. La peur de Leia fut réduite à néant par son élan de colère. Elle sauta sur la table et hurla à pleins poumons :


    — Arrêtez-vous tous !


    Tout le monde obéit. Sans doute parce qu’ils étaient stupéfaits qu’une petite adolescente ose leur donner des ordres, mais Leia s’en contenterait. Le capitaine détacha un mégaphone de sa ceinture et le lui tendit.


    — Écoutez-moi, commença-t-elle – l’appareil était réglé en amplification maximale pour que même les foules au loin puissent l’entendre. Inutile de vous précipiter ou de vous battre. Nous avons de la nourriture pour tout le monde !


    Plus ou moins. Avant de venir, Leia pensait que les rations qu’ils apportaient pourraient nourrir les gens pendant une saison ou plus. En réalité, cette communauté était si peuplée et si pauvre qu’ils dévoreraient ces provisions en quelques semaines, voire moins. C’était tout de même mieux que rien… et ces gens n’avaient absolument rien.


    — Laissez-nous un peu de temps pour installer nos plates-formes de distribution, poursuivit-elle. Vous pourriez peut-être en profiter pour sélectionner ceux qui en ont le plus besoin, comme les personnes âgées et les malades ? Vous pourriez les faire avancer pour qu’ils puissent passer en premier et ne pas devoir attendre, étant donné qu’il y en a assez pour tout le monde. Nous distribuerons tout ce que nous avons. Compris ?


    Des murmures parcoururent la foule et Leia se demanda s’ils allaient prendre d’assaut le Tantive IV. Finalement, le premier rang se mit à reculer pour laisser de l’espace à la distribution. Au loin, elle remarqua des gens qui faisaient avancer des enfants et une dame âgée. D’autres suivraient certainement.


    — Très bien.


    Leia sauta de la table et ses jupes volèrent d’une manière que 2V aurait qualifiée d’inélégante. Crier à pleins poumons sur un perchoir pouvait aussi passer pour inélégant : ce n’était pas exactement la façon dont Leia voulait être perçue en tant que leader.


    Mais lorsqu’elle rendit le mégaphone au capitaine, celui-ci la regarda différemment. Sa tête n’était plus inclinée. De toute évidence, pour asseoir son autorité, il fallait parfois mettre de côté la bienséance et crier le plus fort possible.


    — Nous serons prêts dans quelques minutes, Votre Altesse, lui assura-t-il.


    Leia le remercia d’un signe de tête et se mit au travail.


    Ils auraient pu programmer des droïdes pour s’occuper de la distribution, mais elle préférait leur laisser le fardeau de porter les caisses de rations. Elle voulait que ces gens voient un vrai visage leur sourire, de vraies mains leur tendre la nourriture. Nous ne vous avons pas oubliés, pensait-elle en offrant les rations aux innombrables personnes qui se présentaient les unes après les autres. L’Empire ne nous permet pas de vous sauver, mais nous pouvons vous aider.


    Ces idées ne pouvaient pas être exprimées à voix haute alors qu’elle était entourée de stormtroopers armés. Pourtant, elle sentait que le message passait.


    Une fois la distribution terminée, quelques personnes restèrent pour être examinées par le droïde médical du vaisseau. Le 2-1B pouvait soigner les fractures ou recoudre les blessures, et Leia lui en était reconnaissante, mais ce dont ces personnes avaient vraiment besoin, c’était d’être soulagées de leur désespoir. Elle avait pu leur offrir un répit qui ne serait que de courte durée.


    — Terrible, ce à quoi nous venons d’assister, observa Antilles, les mains jointes dans le dos. Cela nous rappelle la chance que nous avons de vivre sur Alderaan.


    — Oui, c’est vrai.


    Leia avait toujours pensé être consciente des problèmes existant dans la galaxie. Ses parents lui avaient parlé avec honnêteté de la cruauté du régime de Palpatine. Mais être au courant de la souffrance n’était pas la même chose qu’en être témoin personnellement. En venant ici, elle s’était sentie vertueuse ; à présent qu’elle était sur place, elle se savait impuissante.


    Comment est-ce que je suis censée détourner le regard de ces atrocités ? Comment est-ce que je suis censée quitter Wobani en sachant ces pauvres gens abandonnés à leur sort ?


    La réponse lui vint presque immédiatement : Je ne les laisserai pas ici.


    L’Empire lui avait donné la permission d’atterrir. Il l’autoriserait à charger le Tantive IV avec autant de réfugiés que le vaisseau pouvait en contenir et à décoller de cet endroit pour de bon.


  










Chapitre 03



— Des passagers ?


Le capitaine fronça les sourcils comme s’il essayait de traduire un mot d’une langue étrangère.


— Votre Altesse, avec tout le respect que je vous dois, je comprends pourquoi vous voulez faire ça, mais ce serait outrepasser les droits que nous confère notre autorisation d’atterrissage.


— Je sais. Je vais parler avec l’Impérial responsable de cette zone. Quand je lui expliquerai que nous l’aidons à résoudre ses problèmes, je suis sûre qu’il sera d’accord avec moi.


Leia avait déjà épousseté sa robe et rajusté ses tresses, afin de laisser une impression la plus royale possible. Elle aurait vraiment dû apporter de quoi se changer. Elle le dirait à 2V à son retour : la droïde serait ravie.


Antilles secoua la tête.


— Les officiers impériaux ne sont pas connus pour leur flexibilité.


La jeune princesse n’avait jamais essayé de parlementer avec un officier, mais cela ne pouvait pas être plus difficile qu’avec le majordome du palais. Et ce n’était pas comme si elle devait négocier avec un grand moff ou une autre personnalité de haut rang. D’après les dossiers, le responsable était un simple major. Elle sourit intérieurement. Dans les parties de cartes, la princesse l’emporte toujours sur le major.


Bien que le capitaine semblât toujours méfiant, il acquiesça et désigna un autre officier qui se trouvait dans la soute désormais vide.


— Lieutenante Batten, vous accompagnerez la princesse.


La Lieutenante Ress Batten était une femme mince, âgée de trente ans environ, avec de longs cheveux noirs bouclés et une peau dorée. Elle protesta, bras croisés :


— S’ils la jettent en prison, dois-je y aller aussi ?


— Oui, répliqua le capitaine. En supposant que je ne vous aurai pas jetée aux fers moi-même avant.


Batten leva les mains pour indiquer qu’elle cédait, puis alla préparer l’un des speeders. Quand Leia regarda Antilles, il soupira.


— La Lieutenante Batten a, disons, un problème d’attitude. Mais elle conduit très bien les speeders et c’est une excellente combattante. Et le plus important, c’est qu’elle est douée pour juger les gens. Si vous devez vous retrouver dans une situation compliquée avec un seul membre d’équipage, c’est elle qu’il vous faut.


Il avait qualifié la situation de « compliquée ». Leia était contente qu’il ait utilisé ce qualificatif.


Batten prépara rapidement le landspeeder et, en un rien de temps, les deux femmes se retrouvèrent à foncer à travers d’interminables étendues de boue noire qui avaient autrefois été des prairies. D’autres camps parsemaient l’horizon, preuve que des milliers d’autres gens enduraient ces conditions de vie insupportables, dans l’impossibilité de rentrer chez eux ou de quitter la planète.


— Incroyable, s’exclama la lieutenante. Vous avez remarqué que personne n’avait son propre véhicule ? Pas un vaisseau, pas un speeder, pas un aéroglisseur. On a dû leur interdire de les prendre.


Leia s’apprêtait à répondre qu’elle n’avait pas remarqué ce détail, lorsque sa compagne se redressa brusquement.


— Mes excuses, Votre Altesse. Je n’aurais pas dû vous parler de façon informelle. C’est une de mes mauvaises habitudes.


— Ce n’est pas grave. La procédure militaire, c’est une chose, mais parfois le protocole royal est un obstacle.


C’est ce que son père disait toujours pour éviter que les gens ne se sentent mal à l’aise après avoir enfreint les règles de conversation avec une personnalité royale. En général, en entendant ces mots, les personnes fautives souriaient, soulagées, puis se taisaient. Batten, quant à elle, sembla considérer le commentaire de la princesse comme une invitation à poursuivre.


— Le programme de l’Empereur n’a pas fonctionné, il a accidentellement entraîné d’énormes souffrances. Et qu’est-ce qu’il fait pour réparer ça ? Rien ! Il cause délibérément encore plus de dégâts.


Elle fronça les sourcils.


— Les gens en ont assez, poursuivit-elle. Plus qu’assez. La colère gronde.


— Je les comprends.


Le regard de Leia s’attarda sur les camps au loin pour tenter d’évaluer combien de personnes y étaient coincées.


*


— Environ mille familles par camp, précisa l’officier impérial responsable, un certain Major Tedam, alors que ses paupières lourdes s’affaissaient, comme s’il avait été interrompu en pleine sieste. À peu près. Mille abris, en tout cas.


— Cela doit être un fardeau très lourd pour vous.


Comme l’Empire ne faisait rien pour aider ces pauvres gens, à part pointer des blasters sur eux, Leia n’était pas convaincue qu’ils représentaient un véritable fardeau. Mais il fallait qu’elle donne l’impression de ne pas demander de faveur, juste d’essayer de résoudre le problème du major.


— Je suis sûre que vous préféreriez avoir moins de bouches à nourrir, continua-t-elle. Mon vaisseau est prêt à emmener les citoyens de Wobani sur Alderaan…


Tedam eut tout à coup l’air éveillé, même si cela ne dura pas longtemps.


— Les transporter ? Ce n’est pas permis.


Leia acquiesça.


— En effet, je n’ai pas l’autorisation pour le moment. Toutefois, les termes pourraient être renégociés assez rapidement.


L’Impérial secoua la tête et répéta :


— Ce n’est pas permis. Ici, on respecte les règles.


Il cligna lentement des yeux, presque comme s’il s’attendait à ce qu’elle soit partie avant qu’il ne rouvre les paupières.


Garde ton sang-froid, se rappela-t-elle.


— Si vous n’avez pas l’autorité pour renégocier les termes de mon autorisation, pouvez-vous me dire qui l’a ?


— Personne sur cette planète. Ni dans ce secteur.


— Alors… Alors vous devez avoir une certaine autorité, si vous êtes aussi isolé.


L’Empire lâcherait-il vraiment autant de troupes et d’officiers sur une planète et les y laisserait-il sans ordres, de sorte qu’ils pourraient affamer et brutaliser les citoyens selon leur bon vouloir ?


Oui. Apparemment.


— J’ai l’autorité de faire respecter les autorisations diplomatiques telles qu’elles ont été délivrées, asséna Tedam. Ni plus ni moins. Votre vaisseau quittera cette planète sans personne à bord si ce n’est vous et vos membres d’équipage, comme prévu. Je vous conseille de partir sans tarder.


Sur ce, il se replongea dans l’examen de ses données. Il ne leva même pas la tête quand Leia sortit.


Le couloir trapézoïdal du quartier général impérial local était comme la plupart des bâtiments du régime : sombre, froid et déprimant. La princesse eut l’impression que les poutres métalliques se refermaient sur elle comme les mâchoires d’un piège et la teinte rougeâtre du sol lui rappela celle du sang. Elle tremblait sous le coup de la colère, de la peur qu’elle éprouvait pour les autres et du sentiment d’impuissance qui montait en elle.


Sur Alderaan, il n’y avait pas de véritable pauvreté. Tous les citoyens avaient de quoi subsister, au moins modestement, et les infrastructures comme les services publics étaient à la fois nombreux et accessibles à tous. Sur Coruscant, Leia savait que les gens pouvaient se trouver dans une situation difficile, mais ils étaient noyés dans la foule qui grouillait dans les ruelles et les innombrables niveaux de la ville-monde. Ce n’était pas pareil de contempler de ses propres yeux ce genre de souffrance. De terminer cette journée en quittant cette planète sans rien avoir accompli de durable…


Elle ne le supportait pas.


Elle ne le supporterait pas.


Sur le chemin du retour vers le Tantive IV, Batten lui jeta plusieurs coups d’œil à la dérobée. Leia le remarqua, mais elle était trop préoccupée pour y prêter attention. Que pouvait-elle faire pour arranger les choses ? Refuser de partir tant que l’accord n’aurait pas été renégocié ? Leur annoncer qu’elle reviendrait chaque semaine, voire chaque jour, jusqu’à ce qu’ils la laissent emmener des réfugiés ? Il devait bien y avoir un moyen, mais elle ne le voyait pas.


À leur arrivée, Batten coupa l’alimentation du speeder pour permettre aux droïdes de chargement de remonter l’appareil à bord. Alors que Leia attendait que la manœuvre s’achève, elle remarqua une femme âgée assise dans un coin de la petite zone délimitée par une corde autour d’un abri. Les mains tremblantes, elle réparait un vêtement tricoté, le recousant avec une aiguille comme un personnage issu d’un antique conte de fées. Leia se demanda si le tremblement était dû à l’âge ou au froid. La pauvresse utilisait la seule compétence dont elle disposait pour se protéger et protéger sa famille…


C’est le mot « compétence » qui lui donna l’idée.


Le visage de Leia s’illumina.


— Capitaine Antilles ! s’écria-t-elle. Lieutenante Batten ! Venez m’aider, s’il vous plaît !


Tandis qu’ils se dirigeaient vers elle avec une expression un peu interloquée, elle se retourna vers la vieille femme.


— Vous semblez à l’aise avec une aiguille et du fil.


La dame parut surprise qu’on lui parle, mais elle répondit calmement :


— Eh bien, oui, Votre Altesse.


— C’est très intéressant, approuva Leia, avant d’ajouter à l’attention d’Antilles et Batten qui l’avaient alors rejointe : l’officier impérial a précisé que je ne pouvais emmener aucun passager, juste l’équipage.


— Ils ne changent pas d’avis sur ce genre de choses, confirma le capitaine.


Rien dans son ton ne laissait entendre un « je vous l’avais bien dit », ce que Leia apprécia. Mais ni sa réponse ni la façon dont il l’avait formulée n’avaient d’importance. Tout ce qui comptait, c’était l’idée de génie qu’elle venait d’avoir.


Elle s’adressa à nouveau à la vieille femme.


— Il arrive que les uniformes de nos soldats se déchirent. Cela nous serait utile d’avoir quelqu’un pour les réparer. Je suis à la recherche d’un nouveau membre d’équipage : une couturière officielle pour le vaisseau. Si vous acceptez le poste, vous partirez d’ici avec nous immédiatement.


L’étonnement et la joie de cette femme auraient suffi à réchauffer Leia dans une tempête de neige.


— Mais, mais mon mari…


Elle montra du doigt un homme âgé faisant la sieste sur un lit de camp voisin.


— Que sait-il faire ? demanda Leia.


À côté d’elle, Antilles et Batten échangeaient des regards incrédules.


— C’est un mécanicien ou, du moins, il l’était à l’époque où on avait encore un atelier.


La vieille femme sourit plus largement, anticipant la réaction de Leia. La princesse annonça d’une voix triomphante :


— Nous allons aussi engager un mécanicien officiel pour le Tantive IV. C’est réglé. Ça fait deux. Capitaine, combien de personnes supplémentaires pouvons-nous mettre à bord pour un court voyage ?


Antilles mit quelques instants avant de répondre.


— Une centaine.


Une centaine d’individus sur un millier de familles ? Ce n’était pas assez, mais c’était un début.


— Alors, je vais engager quatre-vingt-dix-huit autres membres d’équipage. Aidez-moi à les inscrire dans le journal de bord officiel, voulez-vous ?


— À vos ordres, Votre Altesse, déclara Batten avec un large sourire.


Le capitaine semblait toujours circonspect, mais il hocha la tête lorsque les deux autres se mirent au travail.


Leia décida de chercher les plus jeunes et les plus âgés, les plus malades et les femmes enceintes, ceux qui avaient le plus grand besoin d’aide. Deux petits enfants de moins de cinq ans : ils pouvaient ramper dans les petits espaces pour récupérer des objets perdus. Un homme avec une toux rauque : il savait piloter un vaisseau spatial, il pouvait donc servir de pilote de réserve en cas d’urgence. Une femme au ventre arrondi par un bébé sur le point de naître : elle avait possédé une pépinière ; cela tombait à pic, le Tantive IV avait besoin d’une botaniste. Tandis que Leia annonçait les nouvelles recrues, Batten les enregistrait instantanément dans le journal de bord, rendant leur statut aussi officiel que celui des autres.


La nouvelle se répandit rapidement dans le camp. Les gens se mirent à affluer. Ils espéraient tous être choisis, mais ils poussaient sans un mot ceux qui en avaient le plus besoin. Les stormtroopers s’approchèrent aussi. S’ils n’osaient pas interférer avec une mission humanitaire, la princesse les entendait parler dans leur comm pour essayer d’obtenir de nouveaux ordres adaptés à cette situation sans précédent. Ceux qu’elle était la plus heureuse de voir étaient les nouvelles recrues, qui attrapaient leurs maigres biens et se dirigeaient vers la rampe d’accès du Tantive IV, vers l’évasion et la liberté.


Après qu’un ancien percussionniste eut été engagé comme batteur, Batten avertit à mi-voix la princesse :


— Ça fait cent.


— Déjà ?


Leia avait à la fois l’impression d’être dehors dans la boue froide depuis des heures – ce qui était sans doute le cas – et d’avoir débuté sa tâche depuis quelques instants seulement. Les visages autour d’elle s’assombrirent lorsque les derniers espoirs s’envolèrent.


Elle ajouta, plus fort :


— Vous n’êtes pas oubliés. Nous raconterons à la galaxie ce que nous avons vu ici aujourd’hui. Bientôt, j’espère, d’autres vaisseaux suivront le nôtre et nous pourrons vraiment changer les choses.


Les gens acquiescèrent d’un signe de tête. Ils la croyaient. Mais ce n’était pas plus facile pour autant de s’en aller.


*


L’ambiance à bord du Tantive IV au retour était très différente de celle de l’aller. Leurs « nouveaux membres d’équipage » étaient entassés dans tous les compartiments et tous les passages, et s’ils étaient extrêmement reconnaissants et soulagés, ils étaient également affamés, épuisés et souvent mal en point. Elle entendait des rires, mais des larmes aussi : beaucoup d’entre eux avaient laissé des proches derrière eux. Le 2-1B s’employa à faire ce qu’il pouvait pour eux et Leia regagna la passerelle quelques instants seulement avant qu’ils n’entrent en hyperespace.


Quand elle franchit les portes, le Capitaine Antilles s’adressait à la station comm :


— … conformément à nos instructions.


— Ce n’étaient pas vos instructions, insista Tedam, depuis l’écran du poste du capitaine.


Il semblait bien éveillé maintenant.


— Les limites de l’autorisation d’atterrissage sont claires : aucune personne supplémentaire ne peut quitter cette planète avec votre vaisseau !


— Relisez l’autorisation, major, intervint Leia. Je pense que vous verrez que la règle est claire comme de l’eau de roche. Nous ne pouvons partir qu’avec notre équipage ? Nous ne partons bel et bien qu’avec notre équipage.


— Vous avez des citoyens de Wobani à bord…


— Qui ont été engagés comme membres d’équipage, affirma-t-elle sans détour. L’autorisation ne m’interdit pas d’embaucher qui que ce soit. Comme vous l’avez dit, respectons les règles. Et les règles disent que nous pouvons partir d’ici quand nous le voulons.


Maintenant, par exemple.


À en juger par l’expression de Tedam, il aurait préféré avaler ses chaussettes plutôt que d’accepter, mais comme la plupart des officiers impériaux, il savait quand le règlement jouait contre lui. D’un geste rapide et irrité, il interrompit la communication et l’écran devint noir.


— Pas mal, Votre Altesse, commenta Batten, qui se tenait près de la porte.


Le Capitaine Antilles restait plus sévère dans son jugement et son attitude :


— Vous réalisez que nous n’avons pris aucune disposition pour ces gens à l’atterrissage, Votre Altesse ?


— Oui, bien sûr.


Leur arrivée au principal spatioport d’Aldera allait créer un immense chaos. Mais Leia n’avait jamais craint de semer du désordre.


— Ils seront relativement vite installés, j’en suis sûre.


Le capitaine hocha la tête.
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